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Chapitre 50

Introduction
Le Livre de Mormon n’est pas agencé dans un ordre 
chronologique. Si c’était le cas, le livre d’Éther serait 
placé en premier. Les annales des Jarédites commen-
cent environ en 2200 av. J.-C.. Le premier livre de Néphi 
commence en 600 av. J.-C.. Le livre d’Éther couvre 
plus de mille sept cents ans d’histoire, de 2200 av. J.C. 
jusqu’à l’époque de Coriantumr. Nous ne savons pas 
exactement quand Coriantumr a vécu, mais c’était 
approximativement entre 500 et 250 av. J.-C.. Le reste du 
Livre de Mormon, de 1 Néphi à Moroni, couvre environ 
mille ans d’histoire.

Après le déluge, à l’époque de Noé, de nombreux des-
cendants des personnes qui avaient été épargnées sont 
devenus méchants. Un groupe de personnes a tenté de 
construire une tour « dont le sommet touche au ciel » 
(Genèse 11:4). L’histoire de la nation jarédite commence 
avec la construction de la tour de Babel. Le Seigneur a 
fait face à l’iniquité généralisée en confondant la langue 
commune et en dispersant les gens sur la surface de la 
terre (voir Éther 1:33 ; Genèse 11:5-8).

Le frère de Jared a supplié le Seigneur de préser-
ver la langue de ses amis méritants et de sa famille. 
Démontrant une grande foi, et conduit par la main de 
Dieu, le frère de Jared a pu mener ce groupe dans un 
autre pays. L’histoire de cette migration est remplie 
d’importants principes que nous pouvons appliquer 
aujourd’hui. Ces principes incluent l’exercice de la foi 
pour recevoir l’assistance divine et le rôle de la prière 
pour accomplir des tâches difficiles. En étudiant la vie 
du frère de Jared, vous découvrirez les bénédictions 
que reçoivent les personnes qui manifestent une foi 
profonde.

Voici un aperçu des origines du livre d’Éther :

•	 Des	prophètes	jarédites	écrivent	leur	histoire	jusqu’au	
dernier prophète appelé Éther (voir Éther 1:6).

•	 Les	recherches	de	Limhi	aboutissent	à	la	découverte	
d’une partie des annales jarédites, sous la forme de 
vingt-quatre plaques d’or (voir Mosiah 8:7–11).

•	 Le	roi	Mosiah	traduit	les	annales	des	Jarédites	(voir	
Mosiah 28:10–17).

•	 Moroni	abrège	ou	révise	les	annales	jarédites	et	les	
inclut avant son propre récit (voir Éther 1:1-6).

Commentaire
Éther 1:1-2. La découverte des 
vingt-quatre plaques
•	 Alors	que	le	peuple	de	Limhi	était	en	servitude,	le	
roi Limhi envoya quarante-trois hommes à la recherche 
du pays de Zarahemla (voir Mosiah 8:7 ; 21:25). Ce 
groupe de recherche ne parvint pas à trouver le pays de 
Zarahemla. En revanche, il découvrit un pays couvert 
d’ossements et de ruines, pays d’un peuple qui avait été 
détruit (voir Mosiah 8:8). Les chercheurs découvrirent 
vingt-quatre plaques d’or contenant des annales qu’ils 
rapportèrent au roi Limhi (voir Mosiah 8:9-10). Quand 
le peuple de Limhi fut finalement délivré de la servitude 
(voir Mosiah 22), ces plaques furent remises au roi 
Mosiah pour qu’il les traduise (voir Mosiah 28:1-17).

Éther 1:3-4. Un récit de la création 
avant l’époque de Moïse.
•	 Il	convient	de	souligner	que	le	livre	d’Éther	nous	
apprend qu’un récit concernant la création, Adam et 
l’histoire des enfants des hommes jusqu’au temps de la 
tour de Babel existait bien avant l’époque de Moïse. Ce 
récit a peut-être été perdu à cause de l’apostasie et de 
la méchanceté, ce qui rendit nécessaire un rétablisse-
ment de cette connaissance par une révélation donnée 
à Moïse et grâce à laquelle nous avons ces annales 
aujourd’hui (voir Moïse 1:40).

Éther 1:6-32. La généalogie des Jarédites
•	 Éther 1 donne une généalogie du prophète Éther. 
Cette généalogie est un cas rare dans le Livre de 
Mormon ; elle est expliquée par le commentaire sui-
vant : « Les généalogies 
sont courantes dans la 
Bible. Le peuple hébreu 
s’intéressait beaucoup à 
son histoire familiale et les 
généalogies semblent avoir 
été tenues consciencieuse-
ment ; leur nombre dans 
les Écritures est un indice 
de leur importance. 
Remarquez celles qui se 
trouvent dans Genèse 
5, 11, 46 ; Nombres 26 ; 
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1 Chroniques 1-9. Lisez aussi les récits dans Esdras 9-10 
qui donnent une indication de l’importance de tenir à 
jour l’histoire familiale. Cependant le Livre de Mormon 
ne contient qu’un seul exemple de généalogie exten-
sive, qui se trouve dans Éther 1:6-32. Il s’agit de la 
généalogie d’Éther, le dernier prophète du peuple jaré-
dite, dont le lignage remonte à vingt-neuf générations 
ou plus jusqu’à Jared, qui avait quitté la tour de Babel 
avec sa famille au moment de la confusion de la langue 
du peuple. À part cet exemple, on ne trouve que des 
références d’intérêt généalogique éparses » (Sidney B. 
Sperry, « Types of Literature in the Book of Mormon », 
Journal of Book of Mormon Studies, vol. 21, n° 1, 
1995, p. 117).

Éther 1:34-35. Le nom du frère de Jared
•	 George	Reynolds	(1842-1909),	alors	membre	des	
soixante-dix, a raconté ce qui suit, mentionnant le nom 
du frère de Jared (voir Éther 2:13) qui a été révélé à 
Joseph Smith (1805-1844), le prophète : « Alors qu’il 
résidait à Kirtland, Reynolds Cahoon a eu un fils. Un 
jour que Joseph Smith passait devant chez lui, il l’a 
invité à entrer et lui a demandé de bénir le bébé et de 
lui donner un nom. Joseph l’a fait et a donné à l’enfant 
le nom de Mahonri Moriancumer. À la fin de la béné-
diction, il a remis l’enfant sur le lit et, en se tournant 
vers frère Cahoon, il a déclaré : ‘Le nom que j’ai donné 
à votre fils est celui du frère de Jared ; le Seigneur vient 
juste de me le montrer [ou de me le révéler]’. William F. 
Cahoon… a entendu le prophète faire cette déclaration 
à son père, et c’est la première fois que le nom du frère 
de Jared a été connu dans l’Église dans cette dispen-
sation » (« The Jaredites », Juvenile Instructor, 1er mai 
1892, p. 282).

Éther 1:33-38. La langue de Jared et de son frère
•	 Éther	1:34-38	raconte	qu’à	l’époque	de	la	tour	de	
Babel, le Seigneur n’a pas confondu la langue de la 
famille de Jared, de son frère et de leurs amis. Joseph 
Fielding Smith (1876-1972), ancien président de l’Église, 
a enseigné que les Jarédites parlaient probablement 
la langue d’Adam : « Il est dit dans le livre d’Éther que 
Jared et son frère demandèrent au Seigneur de ne pas 
changer leur langue au moment de la confusion de la 
tour de Babel. Leur demande reçut une réponse favora-
ble et ils continuèrent d’utiliser la langue de leurs pères, 

la langue adamique, qui était puissante, même sous 
sa forme écrite, de sorte que les choses que Mahonri 
écrivit « étaient puissantes… au point d’obliger l’homme 
à les lire ». Tel était le genre de langue que possédait 
Adam et telle était la langue qui permit à Énoch d’ac-
complir sa grande œuvre » (Le Chemin de la Perfection 
1970, p. 66).

Éther 1:38-42. Un pays élu
•	 Les	membres	de	la	maison	d’Israël	portent	le	nom	
de peuple élu – élu pour faire l’œuvre du Seigneur. Le 
Livre de Mormon parle des Amériques comme d’un 
pays élu – élu pour être le lieu du rétablissement de 
l’Évangile et, finalement, de la nouvelle Jérusalem. Les 
membres de la maison d’Israël et les Amériques ont été 
élus pour aider notre Père céleste à répandre l’Évangile 
dans le monde entier.

•	 Joseph Fielding Smith, ancien président de l’Église, a 
expliqué que toute l’Amérique, du Nord et du Sud, est 
un pays élu : « Le Livre de Mormon nous apprend que 

l’Amérique tout entière, du 
Nord et du Sud, est un pays 
préférable à tous les autres 
pays, en d’autres termes : 
Sion. Le Seigneur dit aux 
Jarédites qu’il les conduirait 
dans un pays ‘qui est préfé-
rable à tous les pays de la 
terre’ (Éther 1:42) » 
(Doctrines du salut, com-
pilé par Bruce R. 
McConkie, 3 vol. 1954-
1956, vol. 3, p. 73).

•	 Ezra	Taft	Benson	(1899-1994),	ancien	président	de	
l’Église, a aussi parlé des Amériques comme de pays 
élus : « En 1844, Joseph Smith, le prophète, a fait cette 
déclaration solennelle : ‘L’Amérique entière est Sion 
elle-même, du nord au sud’ (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 294). Le Sauveur lui-même a dit : ‘C’est 
un pays qui est préférable à tous les autres pays’ (Éther 
2:10). Cette nation fait partie du pays de Sion. C’est un 
pays consacré par les serviteurs de Dieu. Un prophète 
du Livre de Mormon a parlé des nations du monde en 
qualifiant cet hémisphère de ‘bon’ ( Jacob 5:25-26) » 
(The Teachings of Ezra Taft Benson 1988, p. 123).
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Éther 1:38-43
Alors que les Jarédites étaient conduits vers une 
terre promise, que devaient-ils prendre avec eux, 

selon les instructions qu’ils avaient reçues, et 
quelle était l’importance de chaque élément ?

Éther 1:43. « Tu m’as imploré 
pendant tout ce temps »
•	 Le	Seigneur	expliqua	au	frère	de	Jared	que	son	
peuple avait reçu des bénédictions grâce à des prières 
offertes pendant longtemps. L’obéissance constante 
accompagnée de prières fréquentes et persistantes est 
quelque chose de puissant. Dans un discours donné en 
1839 à Commerce (Illinois, États-Unis), Joseph Smith, le 
prophète, a enseigné : « Dieu ne fait point acception de 
personnes ; nous avons tous le même privilège. Allez 
à Dieu, lassez-le jusqu’à ce qu’il vous bénisse ; nous 
avons droit aux mêmes bénédictions » ([consigné dans 
Willard Richards Pocket Companion, p. 78-79], cité dans 
The Words of Joseph Smith : The Contemporary Accounts 
of the Nauvoo Discourses of the Prophet Joseph, compilé 
par Andrew F. Ehat et Lyndon W. Cook 1980, p. 15).

•	 Spencer W.	Kimball	(1895-1985),	ancien	président	
de l’Église, a aussi enseigné que nous devons faire 
beaucoup d’efforts dans nos prières et que nous devons 
prier fréquemment :

« Avez-vous reçu des réponses à vos prières ? Si ce n’est 
pas le cas, peut-être n’en avez-vous pas payé le prix. 
Utilisez-vous des mots banals et des phrases usées, ou 
parlez-vous intimement avec le Seigneur ? Priez-vous de 
temps en temps, alors que vous devriez prier régulière-
ment, souvent, constamment ? Offrez-vous des centimes 
pour payer de lourdes dettes alors que vous devriez 
donner des euros pour effacer cette obligation ?

« Quand vous priez, ne faites-vous que parler ou écou-
tez-vous aussi ? Le Sauveur a dit : ‘Voici, je me tiens à 
la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et 
ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui et 
lui avec moi.’ (Apocalypse 3:20).

« … Si nous n’obtenons pas de réponse à nos prières, 
nous devons en chercher la raison dans notre vie » 
(« Prayer », New Era, mars 1978, p. 17).

Éther 2:7-12. « Une terre de promission »
•	 Éther	2:8-11	parle	de	ce	que	Moroni	appelle	« le	
décret éternel de Dieu » (verset 10) en rapport avec 
cette terre de promission. Mentionné deux ou trois fois, 
ce décret stipule que « toute nation qui possédera [ce 
pays] servira Dieu, ou sera balayée » (verset 9). 

Gordon B. Hinckley (1910-2008), ancien président de 
l’Église, a enseigné que l’obéissance est essentielle pour 
que la terre de promission conserve ses bénédictions 
promises : « Grandes sont les promesses relatives à 
l’Amérique. Il nous est dit sans équivoque que ‘c’est un 
pays de choix, et [que] toute nation qui le possédera 
ne sera pas soumise à la servitude, ni à la captivité, 
ni à toutes autres nations sous le ciel, du moment 
qu’elle sert le Dieu du pays, qui est Jésus-Christ’ (Éther 
2:12). C’est le point crucial de tout : l’obéissance aux 
commandements de Dieu » (Conference Report, octobre 
2001, p. 89 ou Le Liahona, janvier 2002, p. 85).

Éther 2:7-12
Comparez Éther 2:7-12 avec 2 Néphi 1:6-10. 

Faites la liste des promesses et des avertisse-
ments donnés aux habitants des Amériques.

Éther 2:14. Le Seigneur a 
réprimandé le frère de Jared
•	 Dans	la	révélation	moderne,	le	Seigneur	a	dit :	« Ceux	
que j’aime, je les châtie aussi afin que leurs péchés leur 
soient pardonnés, car avec le châtiment je prépare la 
voie pour qu’ils soient délivrés en tout de la tentation, 
et je vous ai aimés » (D&A 95:1). Jeffrey R. Holland, 
du Collège des douze apôtres, a fait un commentaire 
sur la force de caractère qu’il faut pour supporter le 
châtiment : « Il est difficile d’imaginer à quoi pourrait 
ressembler trois heures de réprimande par le Seigneur, 
mais le frère de Jared les a supportées. Avec le repentir 
immédiat et en s’aidant de la prière, ce prophète a 
demandé conseil pour le voyage qu’ils étaient chargés 
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de faire et pour ceux qui devaient y participer. Dieu a 
accepté son repentir et, avec amour, lui a donné des 
instructions supplémentaires pour leur mission cru-
ciale » (Christ and the New Covenant 1997, p. 15).

•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a expliqué que Dieu aime ceux qu’il châtie : 
« Le Seigneur est bien là pour châtier ceux qu’il aime, 
même les plus avancés spirituellement. Le frère de 
Jared avait omis de prier depuis trop longtemps (voir 
Éther 2:14). Même les justes peuvent tomber dans la 
négligence si le Seigneur n’est pas là pour les châtier. 
Plus tard, après cette réprimande, le frère de Jared vit 
le Christ ! (voir Éther 3:13-16) » (Conference Report, 
octobre 1987, p. 37 ; ou L’Étoile, janvier 1988, p. 28).

Éther 2:19 ; 3:6. Obtenir de la lumière 
a été une expérience édifiante
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
comparé l’expérience du frère de Jared avec nos pro-
pres expériences :

« Ces bateaux n’étaient pas éclairés. Cela inquiétait le 
frère de Jared. Il ne voulait pas que sa famille fasse le 
voyage dans l’obscurité et, plutôt que d’attendre d’en 
recevoir le commandement, il exprima son inquiétude 
au Seigneur. ‘Et le Seigneur dit au frère de Jared : Que 
veux-tu que je fasse pour que vous ayez de la lumière 
dans vos bateaux ?’ (Éther 2:23).

« La réponse du frère de Jared à cette question requérait 
un effort diligent de sa part : il grimpa sur le mont 
Shélem ‘et fondit d’un rocher seize petites pierres’ 
(Éther 3:1). Il demanda ensuite au Seigneur de toucher 
ces pierres afin qu’elles donnent de la lumière.
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« Nous, parents et dirigeants, devons nous rappeler 
qu’’il n’est pas bon que [le Seigneur] commande en 
toutes choses’ (D&A 58:26). Comme le frère de Jared, 
nous devons considérer avec soin les besoins de notre 
famille, faire des projets pour répondre à ces besoins 
puis exposer nos plans au Seigneur, en prière. Cela 
exigera de nous de la foi et des efforts, mais le Seigneur 
nous aidera si nous lui demandons son aide et faisons 
sa volonté » (Conference Report, avril 2003, p. 15 ; ou Le 
Liahona, mai 2003, p. 16).

•	 Le	Seigneur	veut	que	nous	progressions	et	appre-
nions en prenant nos propres décisions. Il veut aussi 
que nous lui présentions fréquemment nos conclusions 
pour qu’il les confirme. Quand le frère de Jared s’est 
adressé au Seigneur au sujet de la lumière dans les vais-
seaux, le Seigneur a répondu par une question : « Que 
veux-tu que je fasse pour que vous ayez de la lumière 
dans vos bateaux ? » (Éther 2:23). Selon Harold B. Lee 
(1899-1973), la question du Seigneur revenait à dire :

« ’Bien, as-tu une idée ? Que suggères-tu que nous 
fassions pour avoir de la lumière ?’…

« Puis le Seigneur partit et le laissa seul. C’était comme 
si le Seigneur lui disait : ‘Je t’ai donné un esprit pour 
réfléchir, et je t’ai donné ton libre arbitre pour l’utiliser. 
Tu vas faire tout ce que tu peux pour résoudre toi-
même ce problème, et ensuite, lorsque tu auras fait tout 
ce que tu peux, j’interviendrai pour t’aider.’ »

Après avoir envisagé les possibilités, le frère de Jared 
démontra sa grande foi en demandant au Seigneur de 
toucher seize pierres et de fournir de la lumière. Le 
Seigneur répondit à sa requête et non seulement fournit 
de la lumière pour les bateaux, mais accorda aussi à cet 
homme fidèle une vision incomparable.

Le président Lee conclut : « C’est le principe en action. 
Si vous voulez être béni, ne vous contentez pas de vous 
agenouiller et de le demander en priant. Préparez-vous 
de toutes les manières imaginables afin de vous rendre 
digne de recevoir la bénédiction que vous demandez » 
(Stand Ye in Holy Places 1974, p. 243-244).

Éther 2:22-23. La prière requiert des efforts
•	 On	a	souvent	dit	qu’il	faut	prier	comme	si	tout	
dépendait du Seigneur et travailler comme si tout 
dépendait de nous. Russell M. Nelson, du Collège des 
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douze apôtres, a dit qu’il a souvent entendu le président 
Hinckley déclarer : « Je ne sais pas comment je peux 
réaliser quelque chose autrement qu’en me mettant à 
genoux et en suppliant pour avoir de l’aide, puis en me 
relevant pour me mettre au travail » (Conference Report, 
octobre 1997, p. 18 ; ou L’Étoile, janvier 1998, p. 18).

•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, a expliqué que le Seigneur requiert 
de nous que nous utilisions notre libre arbitre tandis 
que nous recherchons son aide. En ce qui concerne 
l’expérience du frère de Jared, frère McConkie a dit : 
« Le Seigneur lui dit un certain nombre de choses à ce 
sujet puis il ajouta ceci : ‘Que veux-tu que je fasse pour 
que vous ayez de la lumière dans vos bateaux ?’ (Éther 
2:23). Il disait en fait : ‘Pourquoi me demandes-tu cela ? 
C’est quelque chose que tu aurais dû résoudre’. Il lui 
parla encore un peu et répéta en gros la question : ‘Que 
veux-tu que je te prépare pour que tu aies de la lumière 
quand tu seras englouti dans les profondeurs de la 
mer ?’ (Éther 2:25). En d’autres termes : ‘Moriancumer, 
c’est ton problème. Pourquoi me déranges-tu ? Je t’ai 
donné ton libre arbitre ; tu es doté de capacité. Va 
résoudre toi-même le problème’ » (« Libre arbitre ou 
inspiration ? » L’Étoile, mai 1978, p. 20).

Éther 3:1-5. « Voici, ô Seigneur, tu peux le faire »
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
parlé de la foi enfantine et simple qu’a montrée le frère 
de Jared quand il a dit : « Voici, ô Seigneur, tu peux 
le faire » (Éther 3:5) : « Sûrement que Dieu, aussi bien 
que le lecteur, ressent quelque chose de frappant dans 
l’innocence et la ferveur enfantines de la foi de cet 
homme. ‘Voici, ô Seigneur, tu peux le faire.’ Peut-être n’y 
a-t-il pas, dans les Écritures, de parole de foi plus puis-
sante et plus simple prononcée par l’homme. C’est pres-
que comme s’il encourageait Dieu, l’enhardissait et le 
rassurait. Pas ‘Voici, ô Seigneur, je suis sûr que tu peux 
le faire’. Pas ‘Voici, ô Seigneur, tu as fait de nombreuses 
choses plus grandes que cela’. Si incertain que soit le 
prophète à propos de sa propre capacité, il n’a aucune 
incertitude concernant le pouvoir de Dieu. Il n’y a ici 
qu’une déclaration simple, claire, hardie et assurée, 
sans aucun soupçon ou élément d’hésitation. C’est un 

encouragement pour celui qui n’en a nul besoin mais 
qui a sûrement été touché par cela. ‘Voici, ô Seigneur, 
tu peux le faire’ » (« Rending the Veil of Unbelief », 
Nurturing Faith through the Book of Mormon : The 24th 
Annual Sidney B. Sperry Symposium 1995, p. 12).

Éther 3:6-16
Examinez ces versets et déterminez ce que le 
frère de Jared a appris concernant le Sauveur 
dans sa vision. Notez ce que vous apprenez.

Éther 3:15. « Je ne me suis jamais 
montré à l’homme »
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
donné six explications possibles de la déclaration de 
Jésus qu’il ne s’était jamais montré à l’homme avant de 
se montrer au frère de Jared :

« Une possibilité est qu’il s’agit simplement d’un com-
mentaire fait dans le contexte d’une seule dispensation 
et qu’à ce titre, il s’applique seulement au peuple 
de Jared et aux prophètes jarédites, c’est-à-dire que 
Jéhovah ne s’était jamais révélé auparavant à un de 
leurs voyants et révélateurs…

 « Une autre suggestion est que la référence à ‘l’homme’ 
est la clé de ce passage, indiquant que le Seigneur ne 
s’était jamais révélé à l’homme non sanctifié, incroyant, 
temporel, terrestre, naturel. L’implication est que seuls 
ceux qui se sont dépouillés de l’homme naturel [et sont] 
sanctifiés (comme Adam, Hénoc et maintenant le frère 
de Jared) ont droit à ce privilège (voir D&A 67:10-11).

« Certaines personnes pensent que le Seigneur voulait 
dire qu’il ne s’était jamais révélé auparavant à l’homme 
à ce degré-là ou dans une telle ampleur. Cette théorie 
suggère que les apparitions divines aux prophètes 
précédents n’avaient jamais été accompagnées de la 
même ‘plénitude’, que jamais auparavant le voile n’avait 
été levé pour donner une révélation aussi complète de 
la nature et de la personnalité du Christ.
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« Une autre possibilité est qu’il s’agit de la première fois 
où Jéhovah est apparu et s’est présenté en tant que 

Jésus-Christ, le Fils de Dieu, 
l’interprétation du passage 
étant : ‘Je ne me suis jamais 
montré [en tant que Jésus-
Christ] à l’homme que j’ai 
créé.’ Cette possibilité est 
renforcée par une façon de 
lire le commentaire ulté-

rieur de Moroni. ‘Comme il avait cette connaissance par-
faite de Dieu, il ne pouvait être maintenu à l’extérieur 
du voile ; c’est pourquoi il vit Jésus’. 

« Une autre interprétation de ce passage est que la foi 
du frère de Jared était si grande qu’il ne vit pas seu-
lement le doigt et le corps d’esprit de Jésus prémortel 
(ce que probablement de nombreux autres prophètes 
avaient également vu) mais aussi certains aspects nette-
ment plus révélateurs du corps de chair, de sang et d’os 
du Christ.

« Une dernière explication – la plus convaincante 
relativement à la foi du frère de Jared – est que le Christ 
disait au frère de Jared : ‘Je ne me suis jamais montré 
à l’homme que j’ai créé de cette manière, sans l’avoir 
voulu, et motivé uniquement par la foi de l’observateur.’ 
En règle générale, les prophètes sont invités dans la 
présence du Seigneur, autorisés à entrer en sa présence 
par lui et seulement avec son approbation. Le frère 
de Jared, en revanche, semble avoir forcé le passage 
à travers le voile, pas en tant qu’invité importun mais 
peut-être techniquement comme non invité. Jéhovah 
a déclaré : ‘Jamais homme n’est venu devant moi 
avec une foi aussi extrême que toi ; car s’il n’en était 
pas ainsi, tu n’aurais pas pu voir mon doigt… Jamais 
homme n’a cru en moi comme toi.’ Manifestement, le 
Seigneur lui-même a associé une foi sans précédent 
à une vision sans précédent. Si la vision elle-même 
n’était pas unique, alors c’est la foi et la manière dont la 
vision a été obtenue qui étaient sans pareilles. La seule 
manière dont la foi pouvait être si remarquable était 
sa capacité à amener le prophète, sans y être invité, là 
où d’autres n’avaient pu se rendre qu’invités par Dieu » 
(Christ and the New Covenant, p. 21-23).
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Éther 3:23-24, 28. Les deux pierres du roi Mosiah
•	 Joseph	Smith,	le	prophète,	a	utilisé	les	mêmes	urim	
et thummim qui furent « donnés sur la montagne au 
frère de Jared, lorsqu’il parla au Seigneur face à face » 
(D&A 17:1). Joseph Fielding Smith, ancien président 
de l’Église, a écrit une courte histoire de l’urim et du 
thummim :

« Le roi Mosiah possédait ‘deux pierres qui étaient fixées 
aux deux montures d’un arc’, que les Néphites appe-
laient Interprètes, avec lesquelles il traduisit les annales 
jarédites (Mosiah 28:11-14) et qui furent transmises 
de génération en génération, dans le but d’interpréter 
les langues. Le livre ne nous dit pas comment Mosiah 
entra en possession de ces deux pierres ou urim et 
thummim ; il nous dit simplement que c’était un ‘don de 
Dieu’ (Mosiah 21:28). Mosiah avait ce don, ou urim et 
thummim, avant que le peuple de Limhi ne découvrît 
les annales d’Éther. Il se peut qu’il les ait reçus lorsque 
la ‘grande pierre’ couverte d’inscriptions lui fut apportée 
et qu’il l’interpréta par le ‘don et le pouvoir de Dieu’ 
(Omni 1:20-21). Il se peut qu’ils lui aient été donnés, 
à lui ou à un autre prophète avant son époque, tout 
comme le frère de Jared les reçut, du Seigneur.

« Il est clair, dans les enseignements du Livre de 
Mormon, que l’urim et le thummim, ou deux pierres, 
données au frère de Jared, étaient celles que possédait 
Mosiah. Il fut commandé au frère de Jared de sceller 
ces écrits de la vision qu’il avait eue lorsque le Christ lui 
apparut, pour que son peuple ne pût les lire… L’urim 
et le thummim furent également scellés pour qu’on ne 
pût les utiliser pour interpréter ces écrits sacrés relatant 
cette vision, jusqu’au moment où le Seigneur accorde-
rait à l’homme la possibilité de les interpréter. Quand 
ils seraient révélés, ils seraient interprétés à l’aide des 
mêmes urim et thummim (Éther 3:21-28)…

« Joseph Smith reçut, avec le pectoral et les plaques du 
Livre de Mormon, l’urim et le thummim, que Moroni 
avait cachés pour qu’ils paraissent dans les derniers 
jours afin de permettre de traduire les annales ancien-
nes, ces mêmes urim et thummim qui avaient été don-
nés au frère de Jared (D&A 17:1) » (Doctrine du salut, 
Vol. III, p. 200-202).
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Éther 3:25 ; 4:1-7. La partie scellée 
du Livre de Mormon.
•	 Moroni a écrit que le frère de Jared (Moriancumer) a 
vu dans sa vision tous les habitants de la terre du début 
jusqu’à la fin (voir Éther 3:25 ; voir aussi Éther 2:13). 
Cette vision révèle « tout 
depuis la fondation du 
monde jusqu’à la fin » 
(2 Néphi 27:10). Moroni a 
expliqué que « jamais rien 
de plus grand n’a été mani-
festé » que ce que le frère 
de Jared avait vu (Éther 
4:4). Nous savons que Moroni a scellé une copie de 
cette vision avec les plaques qu’il a remises à Joseph 
Smith (voir Éther 4:5 ; 5:1). Moroni nous a de plus infor-
més des conditions données par le Seigneur pour que 
cette partie scellée du livre soit manifestée. Les Écritures 
indiquent que nous devons nous repentir, faire preuve 
de foi au Seigneur, comme le frère de Jared, et devenir 
sanctifiés (voir Éther 4:6-7).

Éther 5. Instructions à Joseph Smith, le prophète
•	 Moroni	détenait	« les	clefs	des	annales	du	bois	d’Éph-
raïm » (D&A 27:5). Dans Éther 5, Moroni s’est adressé 
au futur traducteur du Livre de Mormon, même si près 
de quatorze siècles devaient encore s’écouler avant que 
Joseph Smith, le prophète, ne lise ses paroles.

Éther 5. Témoignage des témoins
•	 Éther	5:2	parle	des	personnes	auxquelles	« tu	[ Joseph	
Smith] auras le droit de montrer les plaques », à savoir 
les huit témoins. Les versets 3-4 parlent de « trois per-
sonnes » qui verraient les plaques « par le pouvoir de 
Dieu », ce qui précisément est une référence aux trois 
témoins du Livre de Mormon. Le verset 4 indique aussi 
que la parole « se dressera comme témoignage », révé-
lant que le Livre de Mormon lui-même est un témoin. 
Ce même verset montre aussi que les membres de la 
Divinité sont des témoins du Livre de Mormon.

Éther 5:2-4 mentionne spécifiquement les trois témoins 
du Livre de Mormon. En juin 1829, Joseph Smith, le 
prophète, a reçu une révélation « selon laquelle trois 
témoins spéciaux seraient désignés. Voir Éther 5:2-4 ; 
voir aussi 2 Néphi 11:3 et 27:12. Oliver Cowdery, David 

Whitmer et Martin Harris furent animés du désir inspiré 
d’être ces trois témoins spéciaux » (D&A 17, en-tête de 
la section). Le témoignage des trois témoins se trouve 
dans les pages d’introduction du Livre de Mormon. 
Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a déclaré 
à propos de ces trois témoins :

« Le témoignage écrit solennel de trois témoins à pro-
pos de ce qu’ils ont vu et entendu, deux d’entre eux 
simultanément et le troisième presque immédiatement 
après, mérite qu’on lui accorde beaucoup de crédit. 
En fait, nous savons que de grands miracles ont été 
revendiqués et acceptés par de nombreux croyants 
sur le témoignage d’une seule personne, et dans la 
société laïque, le témoignage d’une seule personne est 
considéré comme suffisant pour prononcer de lourdes 
sentences et infliger de lourdes peines.

« Les spécialistes en matière d’évaluation de témoigna-
ges tiennent généralement compte de l’occasion qu’a 
eue le témoin d’observer un événement et de la possi-
bilité qu’il fasse preuve de parti pris. Lorsque différents 
témoins rendent un témoignage identique du même 
événement, les sceptiques recherchent des preuves 
de collusion entre eux, ou alors d’autres témoins qui 
puissent les contredire.

 « Face à toutes ces objections possibles, le témoignage 
des trois témoins du Livre de Mormon est en position 
de force. Chacun des trois témoins a eu d’excellentes 
raisons et de bonnes occasions de renier son témoi-
gnage, s’il avait été faux, ou de rester ambigu sur des 
détails si l’un d’eux avait été inexact. Il est de notoriété 
publique qu’en raison de désaccords ou de jalousies 
impliquant d’autres dirigeants de l’Église, chacun de 
ces trois témoins a été excommunié de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours dans les huit 
années qui ont suivi la publication de leur témoignage. 
Ils suivirent tous trois des voies différentes, sans aucun 
intérêt commun qui puisse étayer une accusation de 
connivence. Pourtant, jusqu’à la fin de leur vie, soit de 
douze à cinquante ans après leur excommunication, 
aucun de ces témoins ne s’est écarté de son témoignage 
officiel ni n’a dit quoi que ce soit qui porte une ombre 
sur sa véracité.

« En outre, leur témoignage n’a été contredit par 
aucun autre témoin. On peut le rejeter, mais comment 

Chapitre 50

394



expliquer que trois hommes de bonne réputation 
s’unissent et persistent dans ce témoignage officiel jus-
qu’à la fin de leur vie, malgré les moqueries et d’autres 
désavantages personnels ? Comme pour le Livre de 
Mormon lui-même, il n’y a pas de meilleure explication 
que celle donnée dans le témoignage : la déclaration 
solennelle d’hommes bons et honnêtes qui ont raconté 
ce qu’ils ont vu…

« ... Les témoins sont importants, et le témoignage des 
trois témoins du Livre de Mormon est impressionnant 
et digne de confiance » (Conference Report, avril 1999, 
p. 46-49 ; ou L’Étoile, juillet 1999, p. 41-42, 44).

Éther 5
Qu’est-ce que ce chapitre enseigne 
à propos de la loi des témoins et des 
trois témoins du Livre de Mormon ?

Points sur lesquels méditer
•	 À	votre	avis,	pourquoi	Moroni	a-t-il	inclus	l’abrégé	

d’Éther dans le Livre de Mormon pour que nous le 
lisions ?

•	 Bien	que	le	frère	de	Jared	ait	été	et	soit	renommé	
pour sa fidélité, pourquoi a-t-il cependant été répri-
mandé par le Seigneur ? Comment pouvons-nous 
appliquer cela à notre vie ?

•	 Quelles	leçons	le	frère	de	Jared	a-t-il	apprises	sur	
ce que le Seigneur attend de nous quand nous lui 
posons des questions ?

•	 Comment	le	témoignage	des	trois	témoins	du	
Livre de Mormon peut-il renforcer votre propre 
témoignage ?

Idées de tâches
•	 Pensez	à	un	problème	auquel	vous	êtes	confronté	

actuellement. En utilisant le modèle dont s’est servi le 
frère de Jared pour résoudre son dilemme, appliquez 
les mêmes principes pour chercher une solution à 
votre propre situation. Comment allez-vous appliquer 
ces principes pour résoudre votre problème ?

•	 Réfléchissez	à	la	force	de	vos	prières	en	évaluant	vos	
réponses aux questions suivantes. (Avertissement : 
cette échelle est personnelle et doit être traitée 
confidentiellement).

Comment sont vos prières ?

Sur une échelle de un à dix, comment évaluez-vous vos prières 
personnelles ? (un étant la note la plus basse, et dix la plus 
haute).

Sont-elles suffisamment sincères ? 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Sont-elles suffisamment longues ? 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Sont-elles suffisamment fréquentes ? 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Sont-elles soutenues par 
l’obéissance ?

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Est-ce que j’écoute la réponse lors-
que j’ai fini de parler ?

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Est-ce que je communie avec le 
Seigneur au lieu de me contenter de 
lui parler ?

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
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Éther 6-10

Chapitre 51

Introduction
Dans Éther 6-10, Moroni parle de la traversée de l’océan 
par les Jarédites jusqu’à la terre de promission. Il 
résume ensuite les règnes de plusieurs générations de 
rois, pendant lesquelles des périodes de justice contras-
tent avec des périodes de méchanceté et de conflit. 
Moroni observe de nombreuses similitudes entre les 
Jarédites et son propre peuple, les Néphites. Il décrit le 
cycle de l’orgueil, de la prospérité, de la méchanceté et 
du repentir qu’il a vu dans ces deux nations. Il souligne 
le grave danger que nous courons lorsque nous permet-
tons à l’orgueil et aux combinaisons secrètes de prendre 
le contrôle de notre société. Les civilisations néphite 
et jarédite illustrent toutes deux le principe suivant : 
ce que nous semons, nous le récolterons. Suivre le 
Seigneur apporte le bonheur alors que s’éloigner de ses 
commandements apporte conflits et tristesse.

Commentaire
Éther 6:3. « Donner de la lumière à des hom-
mes, à des femmes et à des enfants »
•	 Le Seigneur Jésus-Christ est la source de lumière 
pour notre monde et pour notre vie (voir D&A 88:5-13). 

Le Seigneur a touché les 
pierres que le frère de 
Jared lui a présentées 
« pour donner de la lumière 
à des hommes, à des fem-
mes et à des enfants » 
(Éther 6:3) pendant leur 
traversée de l’océan. Le 
Seigneur fournit aussi de la 
lumière pour nous guider 
dans l’obscurité de la 
condition mortelle et vers 

la clarté du royaume céleste – notre terre de promis-
sion. Notre chemin est éclairé par la lumière des apôtres 
et des prophètes, des ouvrages canoniques et des diri-
geants et instructeurs inspirés. Nous pouvons, nous 
aussi, être une lumière ; nous pouvons éclairer le che-
min pour d’autres quand nous écoutons les instructions 
du Seigneur et restons dignes de son Esprit.

Sœur Ardeth G. Kapp, ancienne présidente générale 
des Jeunes Filles, a donné ce conseil : « Vous avez la 
lumière en vous. Vous pouvez briller dans l’obscurité. 
Vous pouvez illuminer le monde. Vous pouvez dissiper 
l’obscurité. Vous pouvez faire une différence » (The Joy 
of the Journey 1992, p. 69).

Éther 6:4-9. Les Jarédites s’en 
sont remis au Seigneur
•	 Dans le contexte de Éther 6:4-9 le verbe remettre 
signifie se confier au soin de quelqu’un. Autrement dit, 
les Jarédites se sont confiés au soin de Dieu. En s’en 

remettant au Seigneur, ils ont démontré leur foi qu’il 
pouvait les délivrer et qu’il le ferait. « Le vent ne cessa 
jamais de souffler vers la terre promise pendant qu’ils 
étaient sur les eaux » (Éther 6:8). Comparez cette atti-
tude avec celle des frères de Néphi tandis qu’ils traver-
saient la mer avec leur famille. Quand Laman et Lémuel 
ont attaché Néphi, le compas de la famille, le Liahona, a 
cessé de fonctionner et leur bateau a été « repoussé sur 
les eaux pendant quatre jours » (1 Néphi 18:15). Les 
Jarédites et la famille de Léhi cherchaient à se confier au 
Seigneur ; cependant, quelques membres de la famille 
de Léhi étaient désobéissants. Le contraste entre ces 
deux récits montre que nous devons faire preuve de foi 
et obéir aux commandements pour recevoir toutes les 
bénédictions que le Seigneur souhaite nous donner par 
ses soins.
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Éther 6:8-12
Quel comportement exemplaire dont les 

Jarédites ont fait preuve pendant leur voyage 
et après leur arrivée inspire-t-il le vôtre ?

Éther 6:9. « Chanter des louanges au Seigneur »
•	 Quelles	bénédictions	reçoit-on	en	écoutant	et	en	
chantant des chants de louange ? Dans la révélation 
moderne, le Seigneur a déclaré qu’il bénira ceux qui se 
réjouissent de la belle musique (voir D&A 25:12).    
La Première Présidence a décrit le pouvoir de la musi-
que édifiante :

« Les cantiques favorisent  
la présence de l’Esprit du 
Seigneur, créent une atmos-
phère de recueillement, 
unissent les membres et 
nous offrent un moyen 
d’adresser des louanges au 
Seigneur.

« … Les cantiques nous incitent à nous repentir et à 
faire de bonnes œuvres, édifient le témoignage et 
la foi, apportent le réconfort à ceux qui sont las, la 
consolation aux affligés, et nous donnent l’inspiration 
nécessaire pour endurer jusqu’à la fin… »

« … Les cantiques peuvent nous mettre de bonne 
humeur, nous donner du courage et nous inciter à faire 
le bien. Ils peuvent nous remplir l’âme de pensées éle-
vées et nous apporter la paix » (Cantiques, vii-viii).

Éther 6:12. Tendres miséricordes
•	 Pour	des	informations	supplémentaires	sur	les	
tendres miséricordes de Dieu, voir le commentaire de 
1 Néphi 1:20 (p. 13) et de Moroni 10:3 (p. 430).

Éther 6:17. « Il leur fut enseigné qu’ils devaient 
marcher humblement devant le Seigneur »
•	 Nous	apprenons	que	les	Jarédites	apprirent	l’impor-
tance de l’humilité. La révélation moderne nous ensei-
gne aussi l’importance de l’humilité : « Sois humble, 

et le Seigneur, ton Dieu, te conduira par la main et te 
donnera la réponse à tes prières » (D&A 112:10).

Joseph B. Wirthlin (1917-2008), alors membre du 
Collège des douze apôtres, a expliqué que « l’humilité, 
c’est l’attitude qui consiste à reconnaître que l’on doit 
s’appuyer sur l’aide du Seigneur pour réussir à traverser 
cette vie » (Conference Report, octobre 2004, p. 110 ; ou 
Le Liahona, novembre 2004, p. 103-104).

•	 Richard C.	Edgley,	de	l’Épiscopat	Président,	a	dit	de	
l’humilité qu’elle était l’un des traits de caractère de 
base d’un membre fidèle de l’Église :

« En réfléchissant à ces membres fidèles, ce qui me 
frappe, ce sont deux qualités qu’ils semblent tous 
avoir. D’abord, quelle que soit leur situation sociale ou 
économique, leur humilité les amène à se soumettre à 
la volonté du Seigneur. Et, deuxièmement, en dépit des 
difficultés et des épreuves, ils sont capables de rester 
reconnaissants des bénédictions de Dieu et de ce qu’il 
y a de bon dans la vie. L’humilité et la reconnaissance 
vont véritablement de pair en tant que caractéristiques 
du bonheur…

« …Dans le royaume de Dieu, la grandeur commence 
par l’humilité et la soumission. Ces vertus, qui vont de 
pair, sont les premières étapes essentielles qui donnent 
accès aux bénédictions de Dieu et au pouvoir de la 
prêtrise. Peu importe notre identité ou la noblesse de 
nos titres. L’humilité et la soumission au Seigneur, asso-
ciées à un cœur reconnaissant, constituent notre force 
et notre espérance » (Conference Report, octobre 2003, 
p. 103-104 ; ou Le Liahona, novembre 2003, p. 98).

Éther 6:17
Quelle relation y a-t-il entre l’humilité  
et le fait de recevoir des instructions 

et des conseils du Seigneur ?

Éther 6:17. « Instruits d’en haut »
•	 Pour	être	« instruit	d’en	haut »,	il	faut	obéir	aux	
commandements et être digne de la compagnie et de 
l’inspiration du Saint-Esprit. Richard G. Scott, du Collège 
des douze apôtres, a expliqué les bénédictions de 
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l’enseignement par l’Esprit : « Quand tous les problèmes 
s’abattront sur vous, vous éprouverez un sentiment 
intime de paix et de soutien. Ce que vous devez faire 
vous sera révélé. Même dans un monde de tumulte et 
de grandes difficultés, vous pouvez connaître la paix. 
Par inspiration, vous saurez quoi faire, et vous aurez 
la force ou la capacité de le faire. Souvenez-vous de 
cette promesse du Seigneur :… ‘Vous allez être instruits 
d’en haut. Sanctifiez-vous [c’est-à-dire obéissez à mes 
commandements] et vous serez dotés de pouvoir’ 
(D&A 43:16) » (Conference Report, avril 1991, p. 44 ; ou 
L’Étoile, juillet 1991, p. 35).

Éther 7. Les conflits sont entrés dans le royaume
•	 Le	frère	de	Jared	avait	averti	son	peuple	que	le	fait	
d’avoir un roi les conduirait à la captivité (voir Éther 
6:22-23), et c’est ce qui se produisit. Le roi jarédite 
Kib et, plus tard, son fils Shule furent tous deux faits 
prisonniers par des rivaux. Remarquez la rapidité avec 
laquelle la prophétie du frère de Jared s’accomplit.

Une grande partie de l’histoire des Jarédites est traitée 
au chapitre sept du livre d’Éther. Dans son abrégé, 
Moroni n’a enregistré que les faits marquants de cette 
histoire. Il a souligné les parallèles avec son propre 
peuple et les leçons qui auraient le plus de valeur pour 
notre époque.

Éther 7:6. Éclaircissements 
géographiques de Moroni
•	 Moroni	donne	très	peu	de	renseignements	sur	la	
relation géographique entre les pays jarédite et néphite. 
« Cependant, il indique que le ‘pays de Moron’ des 
Jarédites ‘était près du pays qui est appelé Désolation 
par les Néphites’. (Éther 7:6). Puisque le pays de Moron 
était la région de la capitale des Jarédites et que le pays 
néphite de Désolation était au nord de la langue étroite 
de terre, on suppose que la plus grande partie de la 
civilisation jarédite habitait au nord de cette langue » 
(Daniel H. Ludlow, A companion to Your Study of the 
Book of Mormon, 1976, p. 321-322).

Éther 7:23-27. Le peuple du roi Shule a tenu 
compte des avertissements des prophètes
•	 Dans	sa	bonté	et	sa	miséricorde,	le	Seigneur	a	
envoyé des prophètes avertir le peuple du royaume 

de Shule. Au début, le peuple a injurié les prophètes 
et s’est moqué d’eux ; cependant, les prophètes ont 
été protégés par la loi du roi juste. Le peuple de Shule 
a alors tenu compte des avertissements des prophètes 
et s’est repenti, évitant ainsi la destruction qui se serait 
produite pour avoir rejeté le message des prophètes.

Henry B. Eyring, de la Première Présidence, a expli-
qué pourquoi le Seigneur avertit ses enfants de leur 
méchanceté : « Parce qu’il est bon, le Seigneur appelle 
des serviteurs à avertir les gens du danger. Cette tâche 
de mise en garde est rendue plus difficile et plus impor-
tante par le fait que les avertissements ayant le plus de 
valeur concernent des dangers que les gens ne consi-
dèrent pas comme réels » (Conference Report, octobre 
1998, p. 40 ; ou Le Liahona, janvier 2009, p. 3).

Éther 7:23-27 ; 9:28-31. Les prophètes et 
leurs messages sont fréquemment rejetés
•	 Pourquoi	les	prophètes	font-ils	souvent	l’objet	de	
moqueries et sont-ils injuriés ? Robert D. Hales, du 
Collège des douze apôtres, a expliqué :

« Souvent, les prophètes doivent nous avertir des consé-
quences de la transgression des lois de Dieu. Ils ne 
prêchent pas ce que le monde aime entendre…

« Pourquoi les prophètes 
proclament-ils des com-
mandements impopulaires 
et appellent-ils la société au 
repentir pour avoir rejeté, 
modifié ou même ignoré 
les commandements ? La 
raison en est très simple : 
quand ils reçoivent des 
révélations, les prophètes 

n’ont pas d’autre choix que de proclamer et de réaffir-
mer ce que Dieu leur dit de prêcher au monde » 
(Conference Report, avril 1996, p. 52 ; ou L’Étoile, juillet 
1996, p. 40).

•	 L. Aldin	Porter,	de	la	présidence	des	soixante-dix,	a	
donné une autre raison pour laquelle les gens rejettent 
souvent les conseils du prophète. Il a expliqué que 
les gens croient à tort que les avertissements pro-
phétiques empiètent sur leur libre arbitre : « Certains 
se plaignent que, lorsque les prophètes parlent avec 
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clarté et fermeté, ils nous privent de notre libre arbitre. 
Nous sommes toujours libres de choisir. Mais nous 
devons accepter les conséquences de ces décisions. 
Les prophètes ne nous ôtent pas notre libre arbitre. Ils 
se contentent de nous avertir des conséquences de nos 
choix. Comme il est insensé d’accuser les prophètes 
parce qu’ils nous mettent en garde ! » (Conference 
Report, octobre 1999, p. 82 ; ou Le Liahona, janvier 
2000, p. 79).

Éther 8:1-12. Des combinaisons 
secrètes parmi les Jarédites
•	 Moroni	fait	une	pause	dans	son	résumé	rapide	de	
l’histoire jarédite pour raconter en grands détails l’ins-
titution de combinaisons secrètes parmi eux. Moroni le 
fait parce que ces organisations ont été à l’origine de 
la chute complète des sociétés jarédite et néphite (voir 
Éther 8:21). À moins de nous repentir, les combinaisons 
secrètes provoqueront la chute de la société à notre 
époque (voir les versets 23-25).

Éther 8:9 indique que les Jarédites ont eu connaissance 
des combinaisons secrètes dans les annales que leurs 
pères avaient apportées de l’ancien monde. Il est 
possible que ces annales aient contenu un récit des 
combinaisons secrètes les plus anciennes (voir Moïse 
5:29-33, 47-55). Nous savons que les Jarédites avaient 
des annales de la « création du monde, et aussi d’Adam, 
et un récit depuis ce temps-là jusqu’à la grande tour » 
(Éther 1:3).

Le plan grâce auquel la fille de Jared propose d’obtenir 
le royaume pour son père illustre la façon dont des 
personnes méchantes peuvent tirer profit de la faiblesse 
humaine. La fille de Jared était bien consciente de 
sa beauté, ainsi que du désir qu’Akish éprouvait à 
son égard. Dans son souci d’aider son père à obtenir 
pouvoir et richesse, elle était prête à participer à un 
complot diabolique.

Éther 8:18-25. Caractéristiques 
des combinaisons secrètes
•	 Voir	commentaire	d’Hélaman	6:18-40	(p. 291).

Éther 8:22-26
Quel avertissement Moroni adresse-

t-il aux gens de notre époque, et quel-
les conséquences y a-t-il à tenir compte 

ou à ignorer cet avertissement ?

Éther 8:25. Satan trompe : il est « le 
père de tous les mensonges »
•	 Alors	que	le	Seigneur	est	« un	Dieu	de	vérité,	et	il	ne	
peut pas mentir » (Éther 3:12), Satan « fut menteur dès le 
commencement » (D&A 93:25). Le Seigneur a révélé à 
Moïse que « Satan, oui, le diable, [est] le père de tous les 
mensonges, pour tromper et pour aveugler les hommes 
et pour les mener captifs à sa volonté, oui, tous ceux 
qui ne voudraient pas écouter ma voix » (Moïse 4:4).

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a expli-
qué que Satan « et les esprits qui le suivent, trompent 
encore le monde… Les méthodes trompeuses de 
Satan sont attirantes : la musique, les films et d’autres 
médias ainsi que l’illusion de l’amusement. Lorsque les 
mensonges de Satan parviennent à nous tromper, nous 
sommes affectés par son pouvoir » (Conference Report, 
octobre 2004, p. 46 ; ou Le Liahona, novembre 2004, 
p. 43-44).

Éther 8:26. Le pouvoir de Satan 
peut être déjoué par la justice
•	 Parlant du Millénium, Néphi explique qu’à « cause de 
la justice du peuple [de Dieu], Satan n’a pas de pou-
voir ;… celui-ci demeure 
dans la justice, et le Saint 
d’Israël règne » (1 Néphi 
22:26). Moroni déclare que 
le fait de révéler les tacti-
ques de Satan a pour but, 
entre autres, d’abolir le mal 
tout en attendant le 
moment où « Satan n’aura 
aucun pouvoir sur le cœur 
des enfants des hommes, 
mais qu’ils soient persuadés de faire continuellement le 
bien » (Éther 8:26).
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Joseph Smith (1805-1844), le prophète, a déclaré : « Le 
diable n’a de pouvoir sur nous que celui que nous lui 
permettons ; dès l’instant où nous nous révoltons contre 
quoi que ce soit venant de Dieu, le diable prend le pou-
voir » (Enseignements des présidents de l’Église : Joseph 
Smith, 2007, p. 228).

Éther 9. Cycles de grande prospérité 
et de méchanceté tragique
•	 Remarquez	dans	Éther	9:5-12	que	l’avènement	des	
combinaisons secrètes a de nouveau mené à la mort de 
nombreuses personnes. Les versets 15-35 décrivent un 
modèle qui se répète de nombreuses fois dans le Livre 
de Mormon :

 1. Le peuple prospère extrêmement sous les règnes jus-
tes d’Émer et de Coriantum (voir les versets 15-25).

 2. Sous le règne de Heth, le peuple commence à s’unir 
dans des combinaisons secrètes et à se tourner vers 
la méchanceté (voir versets 26-27).

 3. Le Seigneur envoie des prophètes avertir le peuple 
de sa grande méchanceté (voir verset 28).

 4. Le peuple de Heth rejette les prophètes (voir le 
verset 29).

 5. Les jugements de Dieu s’abattent sur le peuple (voir 
les versets 30-33).

 6. Le peuple s’humilie et se repent et le Seigneur le 
bénit à nouveau (voir les versets 34-35).

Au milieu de ces cycles de prospérité et de méchanceté, 
les Jarédites ont démontré qu’un peuple peut être pros-
père et rester juste. Il semble que les Jarédites soient 
restés dans un état de justice et de prospérité pendant 
plus de cent ans (voir les versets 15-25). Le roi Émer fut 
même suffisamment juste pour voir le Seigneur (voir le 
verset 22). Pour voir un schéma décrivant le cycle de 
l’orgueil, consultez « Le cycle de justice et de méchan-
ceté » dans l’annexe (p. 444).

Éther 9:19. Les animaux des Jarédites
•	 Un	érudit	a	écrit	sur	la	mention	d’éléphants	parmi	les	
Jarédites et sur l’absence de toute mention ultérieure 
d’éléphants parmi les Néphites :

« Je pense qu’il est assez significatif que le Livre 
de Mormon associe les éléphants uniquement aux 

Jarédites, parce qu’il n’y a pas de raison apparente 
pour laquelle ils n’auraient pas été aussi répandus au 
cinquième qu’au quinzième siècle av. J.-C.. Tout ce que 
nous savons, c’est qu’ils se sont éteints dans de grandes 
régions d’Asie à un moment donné entre ces dates, 
comme ce fut le cas dans le Nouveau Monde, selon le 
Livre de Mormon, ne laissant que les écrits des hommes 
pour témoigner de leur existence. »

Dans cette même discussion sur les éléphants, il illustre 
un point tiré de la description que Marco Polo fait de 
ses voyages. Celui-ci y écrit au sujet d’éléments dont 
le nom est inconnu dans son pays natal. Hugh Nibley 
appliquera ensuite les principes généraux de l’expé-
rience de Marco Polo aux animaux du Livre de Mormon 
qui y sont nommés mais qui sont inconnus dans notre 
culture. Parlant du peuple de Kobian, Marco Polo dit : 
« ‘Ils ont beaucoup de fer, d’accarum et d’andanicum. 
Ils font ici des miroirs d’un acier hautement poli, de 
grande taille et magnifiques.’ Ce qu’il faut noter ici n’est 
pas principalement l’état avancé de la sidérurgie en Asie 
Centrale, bien que cela soit important, comme nous 
avons pu le voir, mais le fait que personne ne sait avec 
certitude ce que sont l’accarum et l’andanicum. Marco 
le savait, bien sûr, mais comme ces choses n’existaient 
pas en Europe, il n’y avait pas de mot occidental pour 
cela. Tout ce qu’il pouvait faire était donc de les appeler 
par leur seul nom. C’est exactement pareil pour les 
cureloms et les cumoms d’Éther 9:19. Ces animaux 
étaient inconnus des Néphites ; Moroni laisse donc 
les mots non traduits. Ou alors, bien que connus des 
Néphites, ils ne font pas partie de notre expérience, si 
bien que notre langue n’a pas de nom pour eux. C’était 
simplement des espèces provenant des ‘nombreuses 
autres sortes d’animaux qui étaient utiles pour la nour-
riture de l’homme’ » (Hugh W. Nibley, Lehi in the Desert 
and the World of the Jaredites, 1952, p. 217-218).

Éther 10:5-8. La méchanceté et 
l’oppression du roi Riplakish
•	 Éther	10:5-7	décrit	le	règne	du	roi	Riplakish.	Son	
règne méchant et sa chute sont très similaires à ceux du 
méchant roi Noé (voir Mosiah 11). Notez les traits de 
caractères suivants des deux rois :
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Riplakish 
(Éther 10)

Caractéristiques Noé  
(Mosiah 11)

Verset 5 Très immoral Verset 2

Verset 5 Imposa au peuple de 
lourds impôts

Verset 3

Verset 6 Construisit beaucoup 
d’édifices élégants et 
spacieux

Verset 8

Verset 7 Se gorgea du travail 
des autres

Verset 6

Verset 8 Tué par son propre 
peuple

Mosiah 19:20

Ésaïe a averti : « Ceux qui conduisent ce peuple 
l’égarent » (Ésaïe 9:16 ; 2 Néphi 19:16). Mosiah, roi 
juste, a commandé plus tard à son peuple de ne pas 
avoir de rois parce que « les péchés de beaucoup de 
gens ont été causés par les iniquités de leurs rois » 
(Mosiah 29:31).

Éther 10:9-34. Un haut degré de civilisation
•	 Bien	que	les	annales	soient	limitées,	Éther 10	donne	
une idée du haut degré de civilisation dont jouissaient 
les Jarédites sous le roi Lib. Moroni nous dit ce qui suit 
concernant leur degré de prospérité :

 1. « Et ils étaient extrêmement industrieux, et ils ache-
taient, et vendaient, et commerçaient entre eux, afin 
d’obtenir du gain » (verset 22).

 2. « Et ils travaillaient toutes sortes de minerais, et ils 
faisaient de l’or, et de l’argent, et du fer, et de l’airain, 
et toutes sortes de métaux… Et ils firent toutes sortes 
de fins ouvrages » (verset 23).

 3. Ils eurent « des soieries et du fin lin retors ; et ils 
fabriquèrent toutes sortes de tissus » (verset 24).

 4. « Et ils firent toutes sortes d’outils pour cultiver la 
terre, à la fois pour labourer et semer, pour moisson-
ner et houer, et aussi pour battre » (verset 25).

 5. « Et ils firent toutes sortes d’outils avec lesquels ils 
faisaient travailler leurs bêtes » (verset 26).

 6. « Et ils firent toutes sortes d’armes de guerre… Et ils 
accomplirent toutes sortes de fins ouvrages d’une 
exécution extrêmement habile » (verset 27).

Moroni conclut en nous disant : « Et aucun peuple n’au-
rait pu être plus béni qu’eux » (verset 28).

Points sur lesquels méditer
•	 Que	signifie	s’en	remettre	au	Seigneur	comme	le	

firent les Jarédites pendant leur voyage vers la terre 
promise ?

•	 Quelles	tendres	miséricordes	du	Seigneur	pouvez-
vous reconnaître dans votre vie ? (voir Éther 6:12).

•	 Quelles	protections	sont	disponibles	pour	vous	aider	
à ne pas être trompés par Satan ?

Idées de tâches
•	 Comparez	le	voyage	décrit	dans	Éther	6:2-12	à	votre	

parcours dans la condition mortelle.

•	 Trouvez	les	versets	dans	Éther	8:13-26	qui	décrivent	
les dangers des combinaisons secrètes et les résu-
ment. Puis résumez le conseil que Moroni nous a 
donné dans ces mêmes versets.
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Éther 11-15

Chapitre 52

Introduction
Le récit rapporté dans le livre d’Éther de la destruction 
tragique d’une grande nation déchue nous aide à voir 
les conséquences inévitables du rejet des prophètes et 
les résultats dévastateurs du péché sans retenue. Par 
contraste, nous lisons aussi des enseignements profonds 
sur la foi en Jésus-Christ. Les enseignements combinés 
des prophètes Éther et Moroni démontrent que la foi 
mène au repentir, produit des miracles et transforme 
la faiblesse personnelle en force. Malheureusement, 
les Jarédites refusèrent de prêter attention aux ensei-
gnements d’Éther et se détournèrent de la vérité qui 
aurait pu les sauver. Lorsque vous lisez Éther, chapitres 
11-15, posez-vous la question : « Quelles leçons y a-t-il 
dans ces chapitres pour moi et pour la génération dans 
laquelle je vis ? »

Commentaire
Éther 11. Les étapes finales de 
la civilisation jarédite
•	 Comme	les	Néphites,	la	société	jarédite	connut	à	
plusieurs reprises le cycle de la prospérité, de l’apos-
tasie, du jugement, du repentir et de la prospérité, etc. 
Finalement, comme pour les Néphites, les profondeurs 
de l’apostasie et de l’iniquité devinrent de plus en 
plus fatales. (Voir le schéma « Le cycle de justice et de 
méchanceté » dans l’annexe, p. 444). Éther 11 relate 
l’étape finale du cycle jarédite de l’apostasie. Le peuple 
rejeta les prophètes, se moqua d’eux et les injuria. 
Bien que le roi Shule ait décrété une loi protégeant les 
prophètes et punissant ceux qui les persécutaient (voir 
Éther 7:23-26), un roi, qui régna plus tard, les fit mettre 
à mort (voir Éther 11:5). Finalement, la méchanceté 
devint si répandue que les prophètes « furent attristés 
et se retirèrent du peuple » (Éther 11:13). (Voir le com-
mentaire d’Hélaman 12:5-6 à la p. 278).

Éther 11:2-5, 13, 20-22. Le peuple 
rejette les paroles des prophètes
•	 Le	prophète	Amos	enseigne	que	l’un	des	rôles	d’un	
prophète est d’avertir les gens d’une destruction immi-
nente (voir 2 Néphi 25:9 ; voir aussi Ezéchiel 33:7-10). 
Éther 11 montre clairement les conséquences du rejet 
des avertissements des prophètes. Réfléchissez à ce que 
Henry B. Eyring, de la Première Présidence, a dit sur le 

prix à payer quand on rejette les conseils des prophètes 
et sur la sécurité qu’apporte le fait de les écouter :

« Rechercher la voie de la sécurité en écoutant les 
conseils des prophètes est quelque chose de logique 
pour ceux qui ont une foi forte. Lorsqu’un prophète 
parle, ceux qui ont peu de foi peuvent penser qu’ils 
entendent simplement un homme sage donner de bons 
conseils. Par conséquent, si son conseil paraît facile à 
suivre, raisonnable et conforme à ce qu’ils veulent faire, 
ils l’acceptent. Si ce n’est pas le cas, ils considèrent soit 
que c’est un mauvais conseil, soit que leur situation 
justifie le fait qu’ils sont l’exception à ce conseil. Ceux 
qui n’ont pas la foi peuvent penser qu’ils entendent 
simplement des hommes qui cherchent à exercer une 
influence dans un but égoïste…

« Personnellement, chaque fois que j’ai décidé de 
remettre à plus tard la mise en pratique de conseils 
inspirés ou que j’ai décidé que je faisais exception, je 
me suis rendu compte que je me mettais en danger. 
Chaque fois que j’ai écouté les conseils des prophètes, 
que j’en ai ressenti la confirmation dans mes prières et 
qu’ensuite je les ai suivis, j’ai constaté que je me mettais 
en sécurité » (Conference Report, avril 1997, p. 32-33 ; 
ou L’Étoile, juillet 1997, p. 28).

Éther 11:7-8. Les désastres naturels 
peuvent mener au repentir
•	 Nous lisons qu’à la suite des guerres, des famines, 
des épidémies et des destructions, le peuple commença 
à se repentir de son iniquité. Joseph F. Smith (1838-
1919), ancien président de 
l’Église, nous a aidé à com-
prendre que le Seigneur 
utilise parfois les désastres 
naturels pour amener le 
repentir dans la vie de ses 
enfants :

« Les saints des derniers jours, bien qu’eux-mêmes 
tremblent à cause de leur propre méchanceté et de 
leurs péchés, croient que de grands jugements vont 
s’abattre sur le monde à cause de son iniquité ; ils 
croient en ce que disent les Saintes Écritures, que les 
calamités qui s’abattront sur les nations sont le signe 
de la venue du Christ pour le Jugement. Ils croient que 
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Dieu commande le feu, les tremblements de terre, les 
raz-de-marée, les éruptions volcaniques et les tempêtes. 
Ils le reconnaissent comme Maître et gouverneur de la 
nature et de ses lois, et ils reconnaissent sans hésiter sa 
main en toutes choses. Nous croyons que ses jugements 
se déversent pour que l’humanité prenne conscience de 
sa puissance et de ses desseins, afin qu’elle se repente 
de ses péchés et se prépare pour la seconde venue du 
Christ lorsqu’il viendra régner en justice sur la terre…

« Nous croyons que le Seigneur impose aux hommes 
ces grandes catastrophes naturelles pour leur bien, pour 
vivifier leur dévouement vis-à-vis des autres et pour 
faire ressortir ce qu’il y a de meilleur en eux, afin qu’ils 
l’aiment et le servent » (Enseignements des présidents 
de l’Église, Joseph F. Smith, 1999, pp 394-395 ; pour des 
références supplémentaires au Seigneur utilisant les 
éléments de la nature pour parler aux gens qui refusent 
de se repentir, voir Hélaman 12:3 ; D&A 43:21-25 ; 
88:88-91).

Éther 12:4. « Une ancre pour l’âme des hommes »
•	 Gordon B. Hinckley (1910-2008) a enseigné que 
nous devons centrer notre vie sur Jésus-Christ : « Nous 
vivons dans un monde d’incertitude. Certains connaî-
tront de grands accomplis-
sements. D’autres la 
déception. Pour certains,  
il y aura beaucoup de 
réjouissance, de joie, de 
bonne santé et de bonheur. 
Pour d’autres, peut-être la 
maladie ou du chagrin. 
Nous ne le savons pas. 
Mais il est une chose que 
nous savons. Comme 
l’étoile polaire au ciel, quoi que l’avenir nous réserve, le 
Rédempteur du monde, le Fils de Dieu, est là, sûr 
comme l’ancre de notre vie immortelle. Il est le rocher 
de notre salut, notre force, notre consolation et l’objet 
de notre foi » (Conference Report, avril 2002, p. 107 ; ou 
Le Liahona, juillet 2002, p. 102).

Éther 12:4
Quelle relation voyez-vous entre 

Éther 12:4, Mormon 5:18 et Hélaman 
5:12 ?    Quand votre foi a-t-elle été 
comme une ancre pour votre âme ?

Éther 12:6.    « L’épreuve de votre foi »
•	 Les	épreuves	de	la	foi	ne	viennent	pas	toujours	sous	
forme d’adversité. Richard G. Scott, du Collège des 
douze apôtres, a enseigné que parfois « l’épreuve de 
[notre] foi » est simplement une question d’exercice de 
notre foi : « Vous pouvez apprendre à utiliser la foi plus 
efficacement en mettant en pratique le principe suivant 
enseigné par Moroni : ‘La foi, ce sont les choses qu’on 
espère et qu’on ne voit pas ; c’est pourquoi, ne contes-
tez pas parce que vous ne voyez pas, car vous ne rece-
vez de témoignage qu’après la mise à l’épreuve de votre 
foi ’ (Éther 12:6 ; italiques ajoutés). Ainsi, chaque fois 
que vous mettrez votre foi à l’épreuve - c’est-à-dire que 
vous suivrez avec dignité l’impression que vous avez 
eue, vous recevrez une confirmation de l’Esprit. Ces 
sentiments fortifieront votre foi. Si vous continuez de 
suivre ce schéma, votre foi augmentera » (Conference 
Report, avril 2003, p. 79 ; ou Le Liahona, mai 2003, 
p. 76).

•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
parlé de nos différents niveaux de foi et des conditions 
préalables pour les exprimer : « La foi préparatoire 
est formée des expériences du passé – du connu, qui 
fournit une base de croyance. Mais la foi rédemptrice 
doit souvent s’exercer envers des expériences dans 
l’avenir – l’inconnu, qui fournit une occasion de 
miracle. Une foi exigeante, qui déplace les montagnes, 
une foi semblable à celle du frère de Jared, précède le 
miracle et la connaissance. Il devait croire avant que 
Dieu ne parle. Il devait agir avant que la capacité de 
finir cette tâche ne soit apparente. Il devait s’engager 
pour l’expérience complète avant même la première 
partie de sa réalisation. La foi consiste à accepter incon-
ditionnellement – et à l’avance – les conditions, quelles 
qu’elles soient, que Dieu imposera, que ce soit dans un 
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avenir proche ou dans un avenir lointain » (Christ and 
the New Covenant 1997, p. 18-19).

•	 Gordon B.	Hinckely,	ancien	président	de	l’Église,	a	
illustré ce principe qui consiste à recevoir un témoi-
gnage « après l’épreuve » de la foi :

« Il s’agit d’une femme de Sao Paulo, au Brésil. Elle tra-
vaillait tout en faisant des études pour mieux subvenir 
aux besoins de sa famille. Je la cite : 

« ‘À l’université où je faisais mes études, une règle 
interdisait aux étudiants qui n’avaient pas payé l’univer-
sité de passer des examens. Aussi, chaque fois que je 
recevais mon salaire, je mettais de côté l’argent pour la 
dîme et les offrandes, et j’utilisais le reste pour payer les 
droits d’inscription et les autres dépenses.

« ‘Je me souviens d’une période où j’ai… eu de grosses 
difficultés financières. J’ai reçu mon salaire un jeudi. 
Lorsque j’ai calculé mon budget pour le mois, je me suis 
aperçue que je n’aurais pas assez d’argent pour payer 
à la fois ma dîme et mon université. Je devais choisir 
entre les deux. Les examens bimestriels allaient com-
mencer la semaine suivante et si je ne m’y présentais 
pas, je pouvais rater mon année. J’étais très angoissée 
… J’étais déchirée. J’avais un choix difficile à faire et je 
ne savais pas quelle décision prendre. J’hésitais entre 
deux possibilités : payer la dîme ou risquer de ne pas 
obtenir assez de points pour réussir mon année.

« ‘J’étais hantée par ce  
dilemme qui ne m’a pas 
quittée jusqu’au samedi. 
C’est alors que je me suis 
souvenue que lorsque je 
m’étais fait baptiser, j’avais 
accepté d’obéir à la loi de 
la dîme. J’avais pris un 
engagement, non envers les missionnaires, mais envers 
mon Père céleste. À ce moment-là, mon angoisse a 
commencé à disparaître, laissant place à un sentiment 
agréable de tranquillité et de détermination…

« ‘Ce soir-là , quand j’ai prié, j’ai demandé au Seigneur 
de me pardonner mon indécision. Le dimanche, avant 
le début de la réunion de Sainte-Cène, je suis allée voir 
l’évêque et je lui ai remis ma dîme et mes offrandes 
avec grand plaisir. Cela a été une journée spéciale. 

J’étais heureuse et en paix avec moi-même et avec mon 
Père céleste.

« ‘Le lendemain, au bureau, j’ai essayé de trouver le 
moyen de passer les examens qui commenceraient le 
mercredi suivant. Plus j’y réfléchissais, moins je voyais 
de solution…

« ‘La journée de travail allait se terminer lorsque mon 
patron est venu me voir pour me donner les dernières 
directives de la journée. Après me les avoir données, il 
a pris congé, son porte-documents à la main… Soudain, 
il s’est arrêté et m’a demandé, en me regardant : 
« Comment vont vos études ? » J’étais étonnée ; je n’ar-
rivais pas à croire ce que je venais d’entendre. La seule 
chose que j’aie pu répondre d’une voix tremblante a 
été : « Tout va bien ! » Il m’a regardée d’un air pensif 
puis a pris de nouveau congé…

« ‘Soudain, la secrétaire est entrée dans le bureau en 
disant que j’avais vraiment de la chance ! Je lui ai 
demandé pourquoi et elle a simplement répondu : « Le 
patron vient de dire qu’à partir de maintenant, la société 
va entièrement payer le coût de vos études et de vos 
fournitures. Avant de partir, passez à mon bureau pour 
m’indiquer le montant de vos frais, afin que je vous 
donne le chèque demain. »

« ‘Après son départ, je me suis agenouillée à l’endroit 
même où j’étais, en pleurant, bouleversée. J’ai remercié 
le Seigneur de sa générosité. J’ai… dit à mon Père 
céleste qu’il n’avait pas besoin de me bénir autant. 
J’avais seulement besoin du montant d’un versement 
mensuel et la dîme que j’avais payée le dimanche était 
bien petite comparée à la somme que j’allais recevoir ! 
Alors que je priais, les paroles qui se trouvent dans 
Malachie me sont venues à l’esprit : « Mettez-moi de la 
sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des armées. Et vous verrez 
si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je 
ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance » 
(Malachie 3:10). Jusque là, je n’avais jamais ressenti 
l’ampleur de la promesse contenue dans ce verset et je 
ne m’étais jamais rendu compte que ce commandement 
est vraiment une preuve de l’amour que Dieu, notre 
Père céleste, donne à ses enfants ici-bas’ » (Conference 
Report, avril 2002, p. 85-86 ; ou voir Le Liahona, juillet 
2002, p. 81-82).
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Éther 12:6 
Comment Alma et Amulek, Néphi et Léhi (fils 

d’Hélaman), ainsi qu’Ammon et ses frères 
ont-ils démontré le principe enseigné ?

Éther 12:8-22. La foi et les miracles
•	 Éther	12:8-22	est	plein	d’exemples	de	« merveilles	et	
de prodiges accomplis par la foi » (résumé de chapitre 
d’Éther 12). Les Lectures on Faith expliquent que la foi 
est le principe du pouvoir d’accomplir des miracles :

« La foi est non seulement le principe d’action, mais 
aussi de pouvoir chez tous les êtres doués de raison, au 
ciel ou sur terre…

« … C’est par la foi que les mondes ont été créés. Dieu 
a parlé, le chaos a entendu et les mondes se sont 
formés en raison de la foi qui était en lui. Ainsi en est-il 
de l’homme ; il a parlé par la foi au nom de Dieu et 
le soleil s’est arrêté, la lune a obéi, les montagnes ont 
chancelé, les prisons se sont écroulées, la gueule des 
lions a été fermée, le cœur humain a perdu son inimitié, 
le feu sa violence, les armées leur pouvoir, l’épée sa 
terreur et la mort sa domination ; et tout cela en raison 
de la foi qui était en lui » (1985, p. 3-5).

Éther 12:27.    Faiblesse, humilité et grâce
•	 La	faiblesse	vient	aux	hommes	et	aux	femmes	en	rai-
son de la chute d’Adam. Le corps physique et l’intellect 
sont susceptibles de maladie et de décomposition. Nous 
sommes sujets à la tentation et à la lutte. Chacun de 
nous a des faiblesses. Néanmoins, le Seigneur enseigne 
clairement que si nous allons à lui humblement et 
avec foi, il nous aidera à transformer notre faiblesse 
en force. Sa grâce est suffisante pour effectuer cette 
transformation en nous élevant au-delà de nos capacités 
naturelles. D’une façon très personnelle, nous faisons 
l’expérience de la manière dont le pouvoir de l’Expia-
tion surmonte les effets de la Chute.

Neal A. Maxwell (1926-2004), alors membre du Collège 
des douze apôtres, a parlé de la façon dont le Seigneur 
peut nous aider à surmonter nos faiblesses : « Quand les 
Écritures parlent de la ‘faiblesse’ de l’homme, ce terme 

inclut la faiblesse générique mais nécessaire inhérente à 
la condition humaine, dans laquelle la chair a un impact 
incessant sur l’esprit (voir Éther 12:28-29). Cependant, 
la faiblesse inclut également nos faiblesses individuelles 
que nous sommes censés surmonter (voir D&A 66:3 ; 
Jacob 4:7). La vie a le moyen de révéler ces faiblesses » 
(Lord, Increase Our Faith, 1994, p. 84).

En outre, frère Maxwell a décrit comment le fait de 
reconnaître nos faiblesses est un moyen que le Seigneur 
a choisi pour augmenter notre apprentissage :

« Quand nous sommes indûment impatients à l’égard 
du calendrier d’un Dieu omniscient, nous suggérons, 
en réalité, que nous savons, nous, ce qui est mieux. 
N’est-il pas bizarre que nous qui portons une montre 
au poignet cherchons à donner des conseils à celui qui 
élabore les horloges et les calendriers cosmiques ?

« Parce que Dieu veut que nous retournions à notre 
foyer après être devenus plus semblables à lui et à son 
Fils, une partie de ce processus de développement 
consiste nécessairement à nous montrer nos faiblesses. 
C’est pourquoi, si nous sommes animés par l’espérance 
suprême, nous serons soumis, car, avec son aide, ces 
faiblesses peuvent même devenir des points forts (voir 
Éther 12:27).

« Mais ce n’est pas facile de se voir montrer ses fai-
blesses, car elles sont régulièrement démontrées par 
les circonstances de la vie. Néanmoins, cela fait partie 
du parcours pour aller au Christ, et cela constitue une 
partie vitale, quoique douloureuse, du plan du bonheur 
de Dieu » (Conference Report, octobre 1998, p. 79 ; ou 
voir L’Étoile, janvier 1999, p 72).

Les Écritures rendent témoignage que Jésus-Christ 
peut nous sauver de nos insuffisances ainsi que de 
nos péchés :

 1. « Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes 
faiblesses, afin que la puissance du Christ repose sur 
moi » (2 Corinthiens 12:9).

 2. « Approchons-nous donc avec assurance du trône 
de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trou-
ver grâce, pour être secourus dans nos besoins » 
(Hébreux 4:16).

 3. « Néanmoins, le Seigneur Dieu nous montre notre fai-
blesse, afin que nous sachions que c’est par sa grâce 
et sa grande condescendance envers les enfants des 
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hommes que nous avons le pouvoir de faire ces cho-
ses » ( Jacob 4:7).

 4. « Oui, je sais que je ne suis rien ; pour ce qui est 
de ma force, je suis faible ; c’est pourquoi je ne me 
vanterai pas de moi-même, mais je me vanterai de 
mon Dieu, car, avec sa force, je peux tout faire » 
(Alma 26:12).

 5. « Et si vous vous refusez toute impiété et aimez Dieu 
de tout votre pouvoir, de toute votre pensée et de 
toute votre force, alors sa grâce vous suffit, afin que 
par sa grâce vous soyez parfaits dans le Christ » 
(Moroni 10:32).

Moroni enseigne que nous devons non seulement faire 
preuve de foi au Seigneur, mais que nous devons aussi 
nous humilier.

Le manuel Ancrés dans la foi explique la signification 
de la véritable humilité : « Être humble signifie reconnaî-
tre avec gratitude votre dépendance du Seigneur, com-
prendre que vous avez un 
besoin constant de son 
soutien. L’humilité est la 
reconnaissance que vos 
talents et vos capacités 
sont des dons de Dieu. Ce 
n’est pas un signe de fai-
blesse, de timidité ou de 
crainte, c’est une indication 
que vous connaissez la 
source de votre vraie 
force » (Ancrés dans la foi : 
Manuel de référence sur 
l’Évangile 2005, p. 93).

•	 Dans	le	guide	des	Écritures	nous	lisons	que	la	grâce	
est « le pouvoir donné par Dieu, habilitant les hommes 
et les femmes à obtenir des bénédictions dans cette vie 
et à parvenir à la vie éternelle et à l’exaltation après 
avoir exercé la foi et le repentir, et fait de leur mieux 
pour garder les commandements. Cette aide ou force 
divine est donnée grâce à la miséricorde et à l’amour de 
Dieu » (« Grâce »).

•	 Thomas S.	Monson,	alors	conseiller	dans	la	Première	
Présidence, a prononcé les paroles de réconfort 

suivantes : « Si quelqu’un se croit trop faible pour 
changer le cours tumultueux de sa vie ou s’il est des 
gens qui ne se décident pas à faire mieux à cause de 
la plus grande des craintes, la crainte de l’échec, il n’y 
pas d’assurance plus réconfortante que les paroles 
du Seigneur : ‘Ma grâce suffit à tous les hommes qui 
s’humilient devant moi ; car s’il s’humilient devant 
moi, et ont foi en moi, alors je rendrai fortes pour eux 
les choses qui sont faibles’ » (voir Le Liahona, juillet 
2000, p. 58-59 ).

Éther 12:32
Selon Éther 12:32, Moroni 7:40-41 et Doctrine 

et Alliances 138:14, sur quoi notre espé-
rance doit-elle être centrée ? Comment 

pouvez-vous mieux y parvenir ?

Éther 12:33-37. Cet amour est la charité
•	 Le	Sauveur	a	montré	la	charité	la	plus	parfaite	ou	
l’amour sacrificiel quand il a donné sa vie et a expié 
pour chacun de nous. Nous devons prier pour « être 
remplis de cet amour » afin d’hériter la vie éternelle 
(Moroni 7:48). Marvin J. Ashton (1915-1994), alors 
membre du Collège des douze apôtres, a expliqué ce 
que signifie avoir la charité :

« À bien des égards, le mot charité est peut-être mal 
compris. Nous assimilons souvent la charité au fait 
de visiter les malades, d’apporter de la nourriture aux 
nécessiteux ou de partager notre superflu avec ceux qui 
ont moins de chance. Mais en réalité, la charité, c’est 
beaucoup, beaucoup plus que cela.

« La véritable charité n’est pas quelque chose que l’on 
donne ; c’est quelque chose que l’on acquiert et que 
l’on assimile. Et une fois que la vertu de la charité est 
implantée dans notre cœur, nous ne sommes plus 
jamais le même… Elle rend répugnante l’idée même de 
critiquer.
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 « Le degré le plus élevé de charité consiste peut-être à 
être gentils les uns envers les autres, à ne pas juger ni 
classer autrui, à s’accorder les uns aux autres le bénéfice 
du doute ou à se taire. Être 
charitable, c’est accepter  
les différences, les faibles-
ses et les imperfections  
des autres ; c’est être 
patient avec quelqu’un qui 
nous a laissé tomber ; ou 
encore ne pas se vexer 
quand quelqu’un ne fait 
pas quelque chose comme 
nous l’aurions souhaité. 
Être charitable, c’est refuser 
de tirer parti des faiblesses des autres et être prêt à par-
donner à quelqu’un qui nous a blessé. Être charitable, 
c’est attendre le meilleur les uns des autres » 
(Conference Report, avril 1992, p. 24 ; ou L’Étoile, juillet 
1992, p. 20).

Éther 12:41. Demeurer
•	 Après	avoir	passé	un	an	au	Chili,	Jeffrey R.	Holland,	
du Collège des douze apôtres, a donné l’enseignement 
suivant à propos du verbe demeurer : « Dans la magni-
fique version de la Bible du roi Jacques, l’expression 
‘abide in me’ (‘demeurez en moi’) est compréhensible et 
belle mais le mot anglais ‘abide’ (‘demeurer’) n’est plus 
très utilisé. J’ai donc acquis une compréhension encore 
plus grande de cette exhortation du Seigneur lorsque 
j’ai lu la traduction de ce passage dans une autre 
langue. En espagnol, cette expression bien connue est 
traduite par permaneced en mi. Tout comme le verbe 
anglais abide, permanecer signifie ‘rester, demeurer’, 
mais même les gringos comme moi reconnaissent que 
ce verbe a la même racine que le mot ‘permanence’. 
Le sens est donc plutôt ‘demeure pour toujours’ » 
(Conference Report, avril 2004, p. 32 ; ou Le Liahona, 
mai 2004, p. 32).

Éther 13:1-12. Nouvelle Jérusalem
•	 Éther	13:1-12	décrit	le	grand	voyant	qu’était	Éther.	 
Le Seigneur a montré à Éther de nombreuses choses,  

y compris la création de la Nouvelle Jérusalem avant la 
Seconde Venue. Notez ce qu’Éther dit à propos de la 
Nouvelle Jérusalem :

 1. Ce sera « le saint sanctuaire du Seigneur » 
(Éther 13:3).

 2. Elle sera bâtie sur le continent américain pour le 
reste de la postérité de Joseph (voir les versets 4-6).

 3. Ce sera une ville sainte semblable à la Jérusalem 
bâtie au Seigneur (voir les versets 8-9).

 4. Elle demeurera jusqu’à ce que la terre soit célestiali-
sée (voir le verset 8).

 5. Ce sera une ville pour ceux qui sont purs et justes 
(voir le verset 10).

Joseph Fielding Smith (1876-1972), alors président 
de l’Église, a écrit ce qui suit à propos de la Nouvelle 
Jérusalem :

« Le monde part généralement du principe que la 
Nouvelle Jérusalem est la ville de Jérusalem, l’ancienne 
ville des Juifs qui sera renouvelée au jour du rétablisse-
ment, mais ce n’est pas le cas. Nous lisons dans le livre 
d’Éther que le Seigneur lui a révélé beaucoup de choses 
semblables à celles que Jean a vues. Éther, comme le 
savent les membres de l’Église, était le dernier prophète 
des Jarédites et le Seigneur lui révéla beaucoup de 
choses concernant l’histoire des Juifs et de leur ville 
de Jérusalem qui existait pendant le ministère de notre 
Sauveur. Dans sa vision, semblable à plusieurs égards à 
celle de Jean, Éther a vu la vieille ville de Jérusalem et 
aussi la nouvelle ville qui n’a pas encore été bâtie, et il 
a parlé d’elles en ces termes, selon les écrits de Moroni :

(Éther 13:2-11)…

« Le jour du renouvellement, quand toutes choses seront 
renouvelées, il y aura trois grandes villes saintes. La 
Jérusalem des temps anciens qui sera reconstruite selon 
la prophétie d’Ézéchiel. La ville de Sion, ou d’Énoch, 
qui a été enlevée de la terre avec Énoch et qui sera 
rétablie ; et la ville de Sion, ou Nouvelle Jérusalem, qui 
doit être bâtie par la postérité de Joseph sur le continent 
américain » (Voir Answers to Gospel Questions, compilé 
par Joseph Fielding Smith, fils, 5 volumes, 1957-1966, 
vol. 2, p. 103-104).
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Éther 13:1-12
Quelles sont les caractéristiques de la 

Nouvelle Jérusalem indiquées dans ces 
versets ? Comment pouvons-nous mieux 

cultiver ces mêmes caractéristiques ?

Éther 13:15-31. Coriantumr
•	 Coriantumr	avait	consacré	beaucoup	de	temps	à	
étudier « tous les arts de la guerre et toute la ruse du 
monde » (Éther 13:16). Il rejetait pourtant le simple mes-
sage d’Éther, qui lui aurait apporté une paix que tous 
ses talents militaires n’auraient pu procurer.

Remarquez la promesse du prophète Éther à 
Coriantumr dans Éther 13:20-21 ainsi que son accom-
plissement (voir Éther 15:1-3, 26-32 ; Omni 1:20-22).

Éther 14-15. La dernière bataille des Jarédites
•	 Coriantumr	et	Shiz	laissèrent	tous	leurs	partisans	se	
faire tuer sans arrêter le conflit. Nous ne pouvons pas 
pleinement comprendre l’horreur de la dernière bataille 
des Jarédites, au cours de laquelle même les femmes 
et les enfants ont été armés et envoyés à la guerre 
(voir Éther 15:15). Elle nous fournit cependant une 
illustration de ce que les gens deviennent quand l’Esprit 
du Seigneur se retire et cesse de lutter avec eux (voir le 
verset 19).
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Points sur lesquels méditer
•	 De	quelle	façon	le	pouvoir	de	rédemption	de	l’Expia-

tion a-t-il transformé vos faiblesses en points forts ?

•	 En	quoi	le	livre	d’Éther	sert-il	d’avertissement	pour	
les nations d’aujourd’hui ?

•	 La	colère	et	la	haine	ont	joué	un	grand	rôle	dans	la	
destruction des Jarédites. Quel rôle voyez-vous la 
colère et la haine jouer dans le monde d’aujourd’hui ? 
Comment pouvez-vous combattre cela dans votre 
propre sphère d’influence ?

•	 Comment	votre	foi	ou	votre	résolution	spirituelle	
ont-elles été mises à l’épreuve ? Comment ces mises 
à l’épreuve de votre foi vous ont-elles apporté un 
« témoignage » supplémentaire de Jésus-Christ ou une 
compréhension de principes éternels ?

Idées de tâches
•	 Identifiez	un	handicap	personnel	ou	une	déficience	

que vous avez à cause d’une faiblesse de la condition 
mortelle. Utilisez Éther 12:27.    Pour vous guider, 
établissez une stratégie par laquelle cette faiblesse 
peut être transformée en force.

•	 Méditez	sur	l’appel	de	Moroni	à	« recherch[er]	ce	
Jésus sur qui les prophètes et les apôtres ont écrit, 
afin que la grâce de Dieu le Père et aussi du Seigneur 
Jésus-Christ, et le Saint-Esprit… soient et demeurent 
en vous à jamais » (Éther 12:41). Écrivez un court 
exposé résumant ce que vous pouvez faire pour 
« rechercher Jésus » et obtenir « la grâce de Dieu 
le Père ».
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